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XXIII.
DISSERTATION

SUR LA

GENERATION du SALPETRE.
Par Monfieur Théophile Sigismond

G b, u N e r. *

C L ^E Salpêtre, ce Sel neutre fi utile «Se fi
% ' iß néceffaire peut être produit par

YS,
S^W* l'art «Se cela par divers moyens:

Ceux qui ont lu les écrits des auteurs
aniens Se modernes fur cette matière en
Concluront d'abord qu'on peut tirer de
'Elaboration du Salpêtre un profit confidérable
1a°s beaucoup de peine «Se de dépenfes : Un
pand nombre de perfonnes l'ont tenté «Se

!a plupart avec peu de fuccés ; il eft donc
**mps de démontrer par des preuves tirées
^ e l'expérience à tous ceux qui ont eu là
deflus je fiuffes idées jusqu'à quel point une
Plantation de Salpêtre peut être profitable &

comment
Ce traité a été compofé par ordre Supérieur.
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comment on doit s'y prendre dans fon éta-

bhflèment pour être allure d'y réullir.

J E n'aurois jamais entrepris de mettre au

jour mes penlêes fur cet établiffement fi je

ne pouvois appuyer mes idées fur ma propre
expérience «Se li je n'étois du nombre de ceux

qui y ont cherché plus de profit qu'ils n'y en

ont trouvé réellement ; je dois pourtant
dire que ce mauvais fuccés ne fauroit être
attribué au défaut d'un bon établiflement, ni
d'une élaboration convenable ; mais à des

caufes accidentelles & fur-tout au défaut
d'une abondance néceflàire des matières propres

pour l'arrofage. Je fouhaiterois que la

perte que j'ai fait dans cette entreprife peut
fervir à l'inftrudtion «Se à l'avantage de ceux

qui voudront s'en occuper.

JE n'entrerai point dans la difcuflïqn de

toutes les différentes manières de produire le

S.ilpêtre ; il y en a peut-être 50- poilïbles,
mais très-peu de profitables : L'auteur
anonime d'un traité fur le Salpêtre écrit en langue
Suédoife prétend qu'on peut tirer le

Salpêtre des pierres de roc du bois «Se de

l'eau.

LA maniere d'établir des plantations de

Salpêtre varie de même beaucoup. Les mis

creufent des foflés profondes qu'ils remplirent
fucceffivement de matières fufceptibles de

corruption qu'ils y laiffent confommer fans autre

foin, ..ivrL'AVAN-
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L'AVANTAGE qu'on tire de cette méthode

quoique plufieurs nous l'aient répréfen-
tée comme un vrai Pérou eft, d'un effet fi
minime qu'en leffivant la terre de ces foffés
au bout de 10. ou 20. ans on y trouverait à
peine aff«z de Salpêtre pour rtmbourler les
fraix qu'on a fait pour les lefliver «Se l'on
ne pourroit même compter fur ce profit qu'autant

qu'on auroit bien couvert le creux,
qu'on l'aurait arrofe fouvent d'urine «Se

mélangé de plufieurs couches d'une terre
convenable.

D'AUTRES conftruifent des voûtes de
pierres cuites : Mais cette méthode eft très-
difpendieufe C< ces voûtes doivent être renoiï-
Vellées de tems en tems. On voit déjà que
le profit ne t'aurait être confidérable par cette
méthode elle a même cet inconvénient que
la partie alcaline furpalfera de beaucoup la

partie urineufe ; enforte que cette dernière
ne s'y trouvera pas en affez grande quantité?
Enfin après qu'on aura lejfivé la voûte, vous
aurez au lieu de Salpêtre un lèi alcalin d'une
toute autre nature que les anciens appel-
loient aphronatron «Se halinatron.

IL y en a d'autres qui font conftruire
des murs compofés d'argille ou d'autre efpéce
de terre forte mêlée de cendre de chaux
& de paille. On ne fauroit difeonvenir qu'en
des pays tels que la Pruffe où les fujets
de chaque village font obligés de fournir

toutes
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toutes ces matières à leurs fraix «Se où les

dépenfes du Seigneur fe réduifent à faire lef-
fiver le Salpêtre cette méthode ne peut être
qu'avantageufe : Mais en d'autres lieux ce
profit ne fauroit être confidérable, par la
raifon que ces murs devant être conftruits
d'argille ou de terre grafie pour être folides,
l'air n'y pénétrera pas affez «Se dès là ils ne
produiront jamais de Salpêtre qu'en petite
quantité. De plus on ne fauroit préferver
ces murs de l'ardeur du foleil qui fait évaporer

le Salpêtre ni de la pluie qui l'entraine
& qui le diffipe.

D'AUTRES enfin que je rangerai dans
la claffe de ceux qui s'y prennent le
mieux bâtiflènt des h:<ngards fous lesquels
les plantations de Salpêtre font à l'abri du
foleil «Se de la pluie ; cette méthode eft fans
contredit la meilleure «Se la plus avantageufe,
«Se c'eft de celle là uniquement que j'ai
deflein de parler dans ce difcours.

TOUT cependant dépend du mélange des

matières «Se de la compofition des parties
principales. La meilleure compofition fera
donc celle qui produira le plus de Salpêtre,
en moins de tems & à moins de fraix :

Une plantation de Salpêtre deftituée de ces

trois avantages ne fauroit être profitable :

Si l'on tire peu de Salpêtre d'une plantation,
les fraix abforberont le profit : S'il faut
employer trop de tems, les capitaux fe confu-

meront,
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meront & fi les dépenfes font trop grandes

on n'en recueillira aucun fruit.

QU'ELLE eft donc la meilleure compofition
des matières principales Pour la

favour il faut une connoiffance compiette de
la nature des principes du Salpêtre : Cette
analyfe nous affinera en quoi doit confifter le
mélange qui en fait le fond.

MONSIEUR /. Gottfried Pietfeh eft le
premier qui a découvert les parties effentielles
du Salpêtre ; il en a établi la preuve par
des rail'onnemens folides apuyés de diverfes

expériences ; il délîgne le Salpêtre comme

un fel neutre compofé d'un acide particulier
Se d'une terre alcaline très-abondante:

*0 D'une terre alcaline. 2.) D'un acide vi-
triolique. 3.) D'un fel alcalin volatil ou
urineux. L'acide vitriolique que l'air produit,
Çft affoibli par les matières phlogiltiques ou
inflammables qui fe trouvent dans les fels,
Produits par la putrefaction, «Se ces deux principes

s'unifient «Se s'incorporent avec la terre
alcaline.

MONSIEUR Gottfchalk^ Vallerius a démontré
la même chofe : 11 nomme le Salpêtre un
fel neutre compofé d'eau d'un efprit acide

qui foi eft propre, «Se d'une efpéce de fel
Çui eft tantôt calcaire tantôt lixivial, tantôt
tous les deux enfemble : U fait confi Iter fes
Patties intégrantes : 1.) en un dk.<M minéral

produit
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produit par une terre caldueufe que la matière
acide a ditfoute «Se qui fe trouve étroitement
unie à une matière phlogifiique. ; 2 En un
efprit acide compofé d'eau d'un fel acide «Se

d'une matière huileufe ou phlogifiique ou
pour le dire en un mot en une matière
cakineufe Se une matière graffe. Le fel caki-
nenx iixivial ou fixe attire par le moyen de
l'air l'acide vitriolique «Se celui-ci fe lie
par fon mélange à la matière huileufe qui fe

trouve dans le régne végétal & animal &
acquiert par là fa partie îubtile «Se phlogifiique.

LE célèbre Monfieur de Jufii eft du même
fentiment de ces deux Naturaliftes. 11 a trouvé

dans le Salpêtre après plufieurs expériences
réitérées : i.) Un lei acide qui par fa

nature rellemble à l'acide vitriolique <Se que
l'air introduit dans la terre meuble qui fert
de matrice au Salpêtre : 2.) Un lei urineux
que la putréfaction des animaux y produit,
& 3.) un fel alcalin fixe contenu dans fis
cendres des plantes brûlées ou dans la chaux:
des vieilles murailles. Le fel urineux fe
mêlant avec l'acide vitriolique atténue «Se tempère

l'acide vitriolique Se produit ce fel
particulier appelle l'acide du Salpêtre.

LES parties principales du Salpêtre font
donc inconteftablement de trois fortes, i.) Un
lei acide produit par l'air, 2.) Un fel alkali«
fixe qui fe trouve dans la chaux dans les

décombres de murailles, Se dans les cendres*
3.) Un
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3-) Un fel urineux volatile produit par la
putréfaction. Le fel acide conttitue la partie
la plus confidérable de ce mélange «Se le
volatile en fait la moindre partie : Le fel
volatil «Se le fel fixe font les aimants qui attirent

l'acide de l'air, «Se ils fervent également
à cet ufage.

SI l'on expofe pendant quelque tems à
l'air des cendres qui ne contiennent qu'un fel
lixivial Se fixe en les garantiffant du foleil «Se

de la pluie elles produiront du Salpêtre.
Eaites la même expérience avec de la terre
imprégnée de matière dilioutes par la
corruption du régne animal «Se qui ne
contienne qu'un fel volatile elle vous donnera de
même du Salpêtre.

IL faut cependant obferver que quoique

l'air contienne outre le fel acide une
quantité abondante de fel urineux la
génération du Salpêtre fe fait toujours de beaucoup

plus lentement lorsque le fel alcalin
fixe en doit être le feul aimant ; enforte
qu'il fera néceffaire pour accélérer la génération
du Salpêtre de joindre au mélange primitif,

une certaine quantité de fel urineux.

L'IMPREGNATION ou la génération du
Salpêtre fe fait de cette maniere : Le fel
calcineux lixivial ou le fel alcalin fixe attire
l'acide vitriolique dont l'air eft généralement
rempli, & s'en nourrit : Cet acide vitrioli-

Tome II. ^eme Partie, M m m que
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que eft affoibli par la matière phlogifiique avec
laquelle il eft intimement uni «Se qui fe trouve

dans tous les fels que la putréfaction a

coutume de produire : Car le propre de la
putréfaction eft non-feulement d'opérer la diffolution
des parties animales mais aufli de produire
un fel alcalin «Se volatil. Cet acide, vitriolique
& ce fel urineux volatil en s'uniflant à la terre
alcaline «Se en s'y imbibant, ce que l'acide
vitriolique opere fuivant toute apparence le
premier donnent la naiffance au tel neutre
du Salpêtre.

QUANT aux différentes portions qu'ont
entr'elles ces parties principales les
expériences de Monfieur de Jufli nous démontrent
qu'à l'égard de l'acide vitriolique il ne
demande pas beaucoup de fel urineux «Se que
cet acide vitriolique n'en reçoit pas plus pour
s'imprégner qu'il ne lui en faut pour
former un acide nitreux ; enforte qu'il rejette,
dépofe «Se précipite tout ce «qui lui elt fuperflu

pour devenir l'acide nitreux.

IL réfulte de là que le fel urineux ne forme

au plus que la 2ome partie du tout par
rapport à l'acide vitriolique «Se que l'acide
nitreux du Salpêtre en forme la partie la plus
confidérable ; il furpaffe même de beaucoup
la partie fixe. Selon plufieurs expériences,
il faut pour une partie de fel fixe alcalin f.
parties ou y. parties «Se demi de cet acide
nitreux.

DES
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DES que nous favons en quoi confident
les parties principales du Salpêtre «Se comment
la nature le travaille nous devons penfer
aux moyens de réunir ces parties par l'art :

Il faudra d'abord mêler un lei urineux avec
Un fel alcalin «Se attendre que l'acide vitriolique

contenu dans l'air s'y joigne pour s'en
imprégner. Ces deux efpéces de fels fe

trouvent dans plufieurs corps de tous les
régnes de la nature; mais en différente
abondance : D'où il eft ailé de «condurre que
l'un de ces corps ou matières fera plus
avantageux que l'autre aux plantations de Salpêtre

«Se que les fuccés feront de même fort
inégaux.

SI l'on vent donc que la génération du
Salpêtre foit profitable il faut fe pourvoir
de ces deux fels fi neceffaires ; 1 en grande
quantité ; 2.) faire en forte que ces fels
foient d'une force convenable ; «Se 3.) qu'il
coûtent le moins de fraix qu'il fera poffible.

MAIS où trouvera-t-on un parai! fel
alcalin de la meilleure qualité en quantité
fuffifante «Se avec moins de fraix «Se de peine:
fi non dans les murailles faites de maçonnerie

dans les débris des vieux bâtiments,
Se dans les cendres leflivées ou non
particulièrement dans les tendres de tourbes,
dont on pourroit ramaffer dans nos quartiers
mie grande quantité Se fans beaucoup de
dépenle.

M m m 2 QUANT
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QUANT au fel urineux chacun fait
que les excréments humains «Se ceux des
animaux en foumiffent abondamment «Se à bon
compte. Par le moyen de ces matières le
mélange du fel fixe avec le volatil fe l'ait avec
une force «Se une abandance fuffifante «Se à

peu de fraix. Plus ces fels feront actifs «Se

abondants plus ils attireront l'acide vitriolique

avec force «Se en grande quantité Se

les abforberont mieux.

SI ces deux parties principales ne font
pas dans une proportion convenable le
fuccés ne fauroit être avantageux. Si le fel
alcalin eft plus abondant que le fel urineux,
il ne fera pas luffifamment imprégné par le
fel acide «Se urineux volatile ou il faudra
du moins trop de tems pour produire cet
effet : Vous aurez à la vérité des criftaux
de Salpêtre très - beaux «Se très - grands ; mais
en petite quantité.

SI au contraire le fel urineux eft trop
abondant, toute fa quantité ne pourra pénétrer

dans le fel alcalin ; enforte que le
fuperflu fe changera en fel ; ceux qui ont des

plantations de Salpêtre donnent à l'ordinaire
dans le défaut de ne pourvoir pas une quantité

fuffifante de fel alcalin «Se fi l'on diminue

la partie urineufe pour qu'elle ne pro-
duife pas trop de fel (ce que j'ai vu faire
très-fouvent) au lieu d'augmenter la partie
alcaline on donnera dans l'extrémité oppofée

«Se
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8e l'on aura très - peu de Salpêtre ; fi au
contraire le fel urineux n'eft pas affés abondant

la génération du Salpêtre ne fe fera
pas convenablement ou il faudra comme
je l'ai remarqué ci-deffus un tems
confidérable pour produire cet effet ; car la partie

urineufe doit pour ainfi dire atténuer «Se

afloiblir l'acide vitriolique pour produire un
acide particulier.

L A partie onctueufe du fel urineux eft
aufli très-avantageufe à la génération du
Salpêtre : Je n'examinerai pas pour le prélent
fi cette partie onctueufe conflitue comme
plufieurs le prétendent l'elfence phlogifiique
ou inflammable du Salpêtre ; ou fi felon
le fentiment de Monfieur de Jufli le
Salpêtre ne contient en lui même aucun principe

phlogifiique i ou fi ce principe qui s'enflamme

dans le mélange a^ec d'autres matières
phlogifiiqucs fe trouve dans le fel acide : il
nous fuffit de l'avoir que la génération du
fel urineux demande une putréfaction, &
que la matière calcineufe dont font compo-

• iées toutes les parties folides des animaux
doit être féparée de la partie onctueufe en-
forte que le fel urineux fe fixe dans cette
dernière; plus il y a de matière onctueufe,
Phis elle paroit contenir de fel urineux ; «Se

s'il eft vrai comme nous avons plufieurs
raifons de le fupofer que le principe
phlogifiique du Salpêtre foit renfermé dans cette
matière huileufe elle doit être utile «Se

néceflàire à la génération de ce fel neutre,
M m m 3 SI
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SI j'étois appelle à établir une Salpêtriere
ou à en avoir la direction ; mon premier
foin feroit de fupprimer tant de dépenfes
inutiles ou f'uperflues qu'on fait foit pour
retabliffement foit pour l'élaboration ; pour
que l'intérêt des capitaux qu'on y place ne
confomat pas la moitié du profit que l'on
en efpére.

JE préférerais la conftruction d'un han-
gard couvert aux voûtes & aux murs que
l'on dettine à recueillir le Salpêtre. Je le
conftruirois le plus folidement que pollible
fans le charger cependant d'un toit de tuiles

; parce que les tuiles s'échauffant trop
en été fechent trop vite la terre : 11 me
paroit qu'un toit de paille ou bardeau
conviendrait mieux.

J'EMPLOYEROIS au contraire les fraix
d'un toit de tuiles à un plancher de
briques ; il en reviendrait ce§ trois avantages
affurés i.) que ce plancher ne lailferoit
échapper aucune humidité qui eft ti néceffaire
& fi utile aux lits de Salpêtre : 2.) Que dans
l'arroiàge «Se dans l'humeftation fur-tout
quand on jette la terre mouillée fur le plancher

après la leffive faite ce qui y rette
de Salpêtre ne peut pas fe perdre. 3.) Que
les tuiles étant de nature alcaline > abforbent
toute humidité urineufe s'en remplillènt Se

deviennent par là très» propres à la généra«
tion du Salpêtre,



fur la génération du Salpêtre. 911

JE chargerais ce plancher d'une terre de
chaux Se de débris de vieilles murailles qui
contiennent non feulement plus de matières
alcalints que toutes les autres efpéces de ter-
rçs ; mais auffi parce qu'on en trouve ici en
abondance «Se fans fraix.

POUR rendre cette terre bien meuble,
•Se augmenter la partie alcaline de même
que pour qu'elle s'imprègne d'autant mieux
de la partie urineufe ; que toutes les deux
enfin reçoivent mieux l'acide de l'air je la
mêlerais avec autant de cendres que je pourrais
en avoir fans fraix. Pour cet effrt j'ordonnerais
à l'ouvrier à qui le foin en feroit remis, de
ramaffer pendant l'hyver tems auquel il a
peu d'ouvrage dans les falpêtrieres, une quantité

fuffifante de cendres de tourbes qu'on
trouve chez nous avec facilité Se qui eft très-
propre à cet ufage «Se je la laifferois expo-
fée à l'air jusqu'au printems.

QU A NT aux autres terres qu'on employe
à l'ordinaire dans les plantations de Salpêtre,
je prendrais le parti ou de m'en pafler tout
à fait ou d'en trier la meilleure ; Se même
dans ce dernier cas je n'en mêlerais avec la
terre cakineufe qu'autant qu'il en faudroit pour
la rendre plus meuble. Une terre repofée
dans les écuries dans les granges «Sec. eft
très- fouvent fort abondante en Salpêtre : Mais
cela n'a lieu qu'après un affez long efpace de
tems pendant lequel elle s'eft bien humeciée

M m m 4 de
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de matières urineufes. Mais il faut auffi un
tems conlidérabe pour qu'une terre commune

Graduile du. Salpêtre dans un tel hangard.
arce que cette terre ne contient pas è beaucoup

près autant d'alcali qu'une terre purement

cakineufe. On s'apercevrait ailément de
cette différence fi l'on remplilfoit les écuries

où l'on a leffivé le Salpêtre de tems en
tems plutôt de débris de murailles que de
terre commune ; il elt fans confette que
plus les couches de Salpêtre contiennent d'alcali

plus elles attireront l'acide de l'air Se

plus elles abforberont le fel volatil du
fumier ; «Se au contraire une terre qui
renferme moins d'alcali recevra de même une
plus petite quantité de ces fels «Se fera par là
même moins propre à la génération du
Salpêtre. Pour imprégner fufnfamment la terre
dont l'alcali eft fi abondant il eft néceflàire

que la partie urineufe s'y trouve aufli dans
la proportion convenable & néceffaire. Je
ne me fervirois donc pas feulement de l'urine
commune comme on a coutume de le faire,
«Se je ne la laiflèrois pas pourrir non plus
parce qu'il arrive dans la putréfaction que la

partie grafie «Se le fel commun qu'elle
contient fe précipite au fond enforte que
quand l'urine a repofé pendant un certain
tems le fel s'attache aux bords «Se au fond
du vafe Se la meilleure partie fe perd. Pour
remédier à cet inconvénient je préférerais
de Jaiffer croupir l'urine dans la terre même

pour qu'elle y dépofe fa graille & fon fel.
Sans
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Sans faire attention â ceux qui fe moqueraient

de ce maniement «Se je choifi-
rais pour cet effet l'urine la plus onctueufe
telle qu'on la trouve communément dans les
privés. Je lui donnerais la préférence fur
l'urine des chevaux «Se des vaches non feulement

à caufe de ce qu'elle vaut par elle même

pour l'objet dont il s'agit ; mais auffi
parce qu'on pourra s'en procurer en plus
grande quantité «Se à moins de fraix com*
me je le prouverai.

SI je voulois faire encore quelque autre
dépenfe pour l'avancement d'une plantation
de Salpêtre je remplirais quelques cuves
de fumier de mouton avec de la fiente de
poules «Se de pigeons autant que j'en pour-
rois ramaffer fans trop de peine «Se de fraix,
«Se j'y huilerais repofer pendant quelque tems
de l'urine commune après quoi j'en arro»
ferois les plantations de Salpêtre.

QUOIQUE la proportion du fel
urineux à l'acide vitriolique ne foit que comme
de 1. à 20 ; il faut cependant remarquer
que cette proportion n'a lieu qu'à l'égard de
l'analyfe du Salpêtre criftallil'é ou de la dé-
compofition de fes parties principales «Se non
à l'égard de la compofition des matières
neceffaires à fa plantation. Comme les additions

urineufes contiennent peu de fel volatil
& urineux, il faut une grande abondance de
cette matière urinçufe ; & quand même on

M m m 5 auroit
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auroit affez de fel urineux dans la plantation,
il funira néanmoins continuer d'arrofer la
terre avec cette leflive urineufe ; föit parce
que le fel urineux elt l'aimant du fel acide «Se

qu'il attire toujours plus d'acide dans la même

proportion ce qui contribue à rendre
plus féconde la plantation. Soit parce que
la terre falpêtrique a toujours befoin d'une
nouvelle humidité pour attirer l'acide de l'air.
Un arrofement fréquent en fuppofant une
bonne terre alcaline elt à mon avis ce qui
produira le plus d'effet «Se le plus d'avancement

dans une plantation de Salpêtre ; le
défaut d'arrofement eft au contraire la plus
grande faute & la plus commune de celles que
commettent ceux qui font de pareilles entre-
prifes. Je ferois donc arrofer la terre falpêtrique

fur-tout dans les commencemens «Se dans
les grands jours de féchereflè avec beaucoup
d'attention «Se aufli fouvent que je m'apperce-
vrois que la fuperficie de cette terre auroit
perdu l'humidité dont elle a befoin.

MAIS où trouvera-t-on une quantité
fuffifante de cette matière pendant qu'elle
eft fi recherchée pour fervir d'engrais aux
champs & aux jardins -, Se que chacun
l'employé avec utilité à l'on propre ufage 11 y
a peut-être peu d'endroits où il foit fi aile*

d'y pourvoir que dans notre capitale : On
a établi presque par-tout entre deux rues où
les maifons fe touchent par leurs derrières-,
des foffés de décharge dans lesquels fe

vuident
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vuident les privés drs deux côtés «Se où le
ruiffeau de la ville paffe de tems en tems
pour en entraîner les immondices ; c'elt
donc dans ces foflés que sHimaffe en grande
abondance cette matière fi utile ; de plus
tous ces foflés ont une pente «Se des canaux
de décharge. On pourroit donc fans beaucoup

de fraix choilir un de ces folles le
mieux fitué & le diriger de façon que
l'urine tombât d'elle même dans un réfervoir
qu'on auroit foin de fermer toutes les fois
que le ruiflèau de la ville devroit y paffer
pour entraîner les autres immondices. Un
feul de ces foffés d'environ 200. pas de long,
dirigé de cette maniere feroit foffifant. pour
fournir abondamment «Se fans beaucoup de
fraix cette leflive fi néceflàire & fi utile aux
Principes urineux du Sulpêtre.

I L n'y auroit qu'un feul obftacle qui pût
nuire à cet établifl'ement c'eft que ces
fptTés fe rempliffent non feulement d'urine,
mais d'eaux de lav.r A quoi l'on pour-
toit facilement remédier & fans beaucoup de
dépenle en dirigeant l'écoulement de ces
eaux «Je façon qu'après avoir paffé par de petits

canaux féparés elles s'amaffaffent dans
un grand canal de bois élevé & tombaf-
lent de là dans un réfervoir particulier ou
feulement un peu plus loin que de celui de
l'urine fans que l'un puifle fe mêler avec
l'autre.

LES
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LES fraix pour la conftrucfion de ces

canaux «Se réfervoirs feroient.peu confidérables

en comparaifon du profit réel qu'on
tirerait des plantations de Salpêtre ; puisque
par ce moyen on fe procurerait abondamment

«Se fans interruption de cette matière
fi utile qu'on a tant de peine à trouver «Se

qu'on eft obligé d'amaffer de divers endroits.

ON voit parce que nous venons de dire
l'erreur de ceux qui rebutent toute matière
graffe dans les plantations de Salpêtre, dans
l'idée que les matières onctueufes produifent

trop de fel 5 on a tort de regarder cet
effet comme un mal «Se fnpofé même qu'il
fut réel on ignore la maniere d'y remédier

: J'avoue que fi ces parties huileufes
prévalent en proportion fur la terre alcaline,
au-delà de ce que celle-ci demande, en-
forte qu'elle ne puiffe l'abforber «Se s'incorporer

avec elle le fuperflu de cette humeur
graffe engendrera du fel mais c'eft jufte-
ment en quoi confifte le principal avantage
d'une plantation de Salpêtre que les parties

principales du mélange foient entfelles
dans une jufte proportion. Si la partie uri-
rieufe «Se par là même la partie huileufe eft trop
abondante il fuffira d'y joindre une plus
grande quantité de terre alcaline pour
qu'elle puiffe abforber la partie urineufe fu-
p.ifkie «Se fè mélanger.avec elle pouf fe
convertir enfin en Salpêtre ; plus il y a au
contraire de fel urineux dans le mélange,

plus
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plus il attirera l'acide de l'air «Se plus aufli
l'acide du Salpêtre ou nitre produit par le
moyen du mélange, fera abondant : Je
fuppofe encore que la matière huileufe l'emporte
fur l'alcali & qu'elle dépote du fel le
défaut de la partie alcaline pourra être reparé
dans le lelfivage en mettant des cendre^cS:
de la chaux dans les folles ou en filtrant
la lixive cuite par une foffe remplie de cendre

«Se de chaux a cet effet, ce qui diminuera
la mafle des parties graflès.

ET fuppofe même qu'on négligeât ce
moyen «Se qu'on trouvât beaucoup de fel
dans la cryttallifation, ce fel ne fera pas
Perdu ; il faudra le ditloùdre dans l'urine
pu (ce qui fera plus profitable) dans une
leffive de chaux ou de cendre ; le répandre
enfuite fur une terre alcaline fraîche ou for
la chaux ou fur la cendre pour qu'il en
foit abforbé après quoi il fe convertira en
très.peu de tems en Salpêtre.

VOILA donc la compofition des parties
mtegrantes de l'alcali fixe «Se du volatil
urineux du Salpêtre ; mais pour le changer en
Salpêtre même, il faut indifpenfablcmentl'action
de l'air par le moyeu duquel ces deux principes
fe chargent du troifieme favoir de l'acide :

Mais il faut diriger l'air de façon que ni le
foleil ni la pluie ni les vents trop chauds
011 trop froids n'y puffent pénétrer ; parce
lue l'ardeur du foleil fait évaporer le Salpêtre.

&
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Se que les vents fechent trop les plantations:
Je confeillerai donc de faire mettre des
contrevents du côté du Nord lesquels on
pourra ouvrir ou fermer felon le befoin : Je
ferai boucher toutes les ouvertures du côté
du midi parce que les vents du midi fé-
cnent trop; mais je laifferois à l'air une en-
trée libre du côté du levant «Se du couchant,
de façon cependant que ni le foleil ni la
pluie n'y puiffent entrer ; c'eft à quoi pourront

fervir des contrevents à jour, comme on
eh fait en Bavière compofés de petites
lames de bois couchées par intervalle «Se pofées
de biais à diltance égale ; l'air y a un libre
cours les vents forts en font rompus 8e

les plantations font a l'abri du folcii «Se de
la pluie.

4

L'ILLUSION de ceux qui croient le
fecours de l'air entièrement inutile vient
de ce que le Salpêtre fe forme fans le
fecours immédiat de l'air dans les caves Se

fous les planches des Ecuries. Mais ils ignorent

que le prétendu Salpêtre des caves n'elt
autre chofe qu'un fel de mur. Et quant au
dernier il eft à remarquer que l'abondance
de la partie urineufe qui conttitue l'un des

aimants du Salpêtre y repare le défaut
de l'air, ce qui demande cependant un plus
long efpace de tems. Lcffivtz une partie de
la terre nouvellement tirée de l'Ecurie ex-
pofez au contraire l'autre partie pendant
affés peu de tems à l'air cette dernière

vous
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vous donnera un tiers plus de Salpêtre que
l'autre.

IL eft vrai que l'air ne pénétre pas bien
avant dans la terre ; il paroit donc convenable

d'expofer à l'air une fuperficie confidérable

de terre fans regarder ni à la hauteur
ni à la profondeur des couches : La chofe
eft certaine ; mail il faudra cependant pour
une couche d'un pied de haut, un
bâtiment pareil à celui qui contiendrait des couches

de 2. à 3. pieds ; les fraix des
bâtiments étant les plus confidérables il faudra

chercher à s'en dédommager d'une autre
maniere.

ON peut donc fans aucun risque élever
la terre à la hauteur de 2. à 3. pieds en
obfervant avec loin de la remuer d'autant
plus fouvent ; afin qu'il y ait toujours une
furface nouvelle expofée à l'air. De cette
façon un bâtiment de 100. pieds en quarré,
dans lequel la terre eft à la hauteur de 3.
pieds rapportera le double de plus qu'un
même bâtiment où la terre ne fera que d'un
lied Se demi de haut ; mais il faudra dans
e premier cas arrofer au double la terre &
a remuer de même : Cette peine n'égalera

jamais les fraix d'un bâtiment du double plus
grand : Je ferois donc remuer la terre
autant qu'il ferait poffible pendant tous les
mois du printems & de l'été ; il n'importe
dans quel tems ; je préférerais cependant les

tems
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tems humides aux tems fees & la nouvelle
Lune à toute autre époque.

J'ESTIME cette maniere d'établir une
une Salpêtriere la meilleure la plus abrégée
& la moins difpendieufe «Se par conféquent
la plus utile ; «Se j'ofe même affluer qu'elle fe
trouve jultifiée par l'expérience.

OUTRE les avantages généraux d'un
établiffement fur ce plan Nôtre lllulire
Etat peut en tirer encore un particulier. Il
y a dans le pays pour le moins 70. «Sait ê-
triers privilégies qui leffivent le Salpê re
des Ecuries «ians les villages & qui le livrent
aux Magazins de LL. EE. Ces 70 ouvriers
doivent livrer pour le moins 700. quinfaux
par année il faudroit les obliger par une
ordonance fouveraine de livrer tout ce
Salpêtre crud pour le purifier dans les Sal-
pêtrieres «Se pour arrofer la plantation avec
la leflive qui refte après le rafinement de ce
Salpêtre crud. Sur cinq quintaux de
Salpêtre felon la qua ité il doit relier pour le
moins un cuvier plein de leflive dans lequel
fe trouvera encore une portion confidérable
ou de Salpêtre ou de fel qui dans l'elpace
d'une année fe convertira en Salpêtre : Comme

il elt prouvé que le rafinement laifle un
déchet de 20. à 2<j. Liv. par quintal on ne
fauroit douter qu'il ne refte beaucoup de
matière nitreufe dans une cuve de cette Idlive
reliante : Suppofé que vous n'en tiriez qu'un %-

de
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de Salpêtre 700. quintaux que les- dits fal-
pêtriers livrent par an vous rendront
toujours 40. quintaux. Mais; il faudra avoir foin
de verier toujours cette leflive reliante ou iur
de la nouvelle terre de chaux ou for des
cendres.-

ON pourroit même augmenter confidérablement

ou doubler peut-être le profit dd
Salpêtre que ces ouvriers livrent fi le creu-
làge des écuries étoit plus général ; fi l'ori
étoit plus foigneux d'empêcher que ces
ouvriers ne vendilfent leur Salpêtre ailleurs ; fi
par des arrêts Souverains qu'on feroit
exécuter avec foin t il étoit ordonné que toutes
les écuries du pays fulTent planchées d'ais (Se

remplies de bonne terre s'il élt poffible
même d'une terre cakineufe, au lieu qu'actuellement

la plupart font pavées de cailloux,
de gravier ou de terre grafie ; Se fi enfin il
étoit ordonné à ces ouvriers d'expoier à l'air
au moins quelques femaines la terre
nouvellement tirée, avant que de la leffiver, eii
la mettant à couvert du foleil «Se de la pluie;
11 eft fur que par tous ces divers moyens, le

revenu annuel du Salpêtre feroit beaucoup
augmenté «Se que par là les plantations
fendraient d'autant plus de leflive pour
l'arrofèment.

IL feroit auffi à fouhaiter cjué les Salpè-
friers fuffent tenus de féparer Je fel d'avec le
Salpêtre ; ce qui powroit fe faire fort ailé-

Tome II. 4emt Partie. N ri n ment
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ment dans la cuite ou à mefure qu'on le
tireroit des auges : Mais comme il feroit
difficile-d«-1 remédier à ce-t inconvenient en
ce que ces ouvriers en livrant leur marchandife

mêlent fi bien le fel avec le Salpêire
qu'on ne fauroit le diftb guer il en réfulte
que la caille deflinée pour l'.ichat du Salpêtre
paye ce fel pour véritable Salpêtre ; «Se fi le
el qui dans le tems de la purification tlt rette

dans la leflive n'a pas été mis à profit de
la maniere que j'ai indiqué ci-deflus &
converti en Salpêtre c'elt une perte réelle

pour la caiffe : On pourra en fuivant l'avis

que je viens de donner, réparer cette perte:
Le 'Salpêtrier y trouvera fon compte
puisqu'on lui paye le fel autant que le Salpêtre j
«Se la caiffe n'y perdra pas beaucoup non plus,
parce qu'elle pourra convertir à peu de fraix
ce tel en Salpêtre.

A toutes ces indications dont j'ai moi-
même éprouvé en bonne partie l'utilité je

joindrais encore mes idées fur une autre
façon de fabriquer le Salpêtre qui me paroit
non feulement poffible mais de plus profitable

à nôtre pays : comme il a été démontré

que les parties principales du Salpêtre
font un acide vitriolique un fel fixe alcali
Se un fel urineux volatile il eft très-poffible

que non feulement les deux derniers mais
encore le premier puiffent être produits par
l'art dans les plantations : 11 a été clairement
démontré par le célèbre de Jnfli, «Se par lVx-

périen-
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périence que le vitriol «Se les terres vitrio-
iiques peuvent être convertis en Salpêtre par
le fecours des fels alcalins & urineux : On
trouve en diverfes contrées de nôtre pays une
grande quantité de terre «Se pyrites vitrtoliques
allez riches pour en tirer urt grand avantage,
j'en ai fait l'expérience avec trois efpéces de
terres d'une qualité pareille.

UNE terre vitriolique noire telle que je
l'avois reçue contenoit le 6. pour cent de ce
minéral «Se après l'avoir expofée pendant
deux mois au foleil «Se à la pluie environ
le double. Une autre terre jaune mêlée de
beaucoup de lontre contenoit telle qu'on
me l'aporta de la montagne très-peu de
vitriol ; mais dès qu'elle eut reçu pendant
quelque tems les influences du foleil «Se de la
pluie elle fe reduifit en une poudre blanche

très-fine qui étoit presque toute com-
pofée de vitriol «Se d'alun. Enfin je fis une
troilieme épreuve avec un pyrite foufreux dur
& brillant mêlé de vitriol «Se de foutre de la
même efpéce dont on le fert en Angleterre
dans la rameute fabrique de vitriol, & qu'on
fait venir de plufieurs milles loin ; après que
je l'eus expofé pendant quelques mois au
foleil «Se à la pluie il contint en parties vi-
trioliques ou alumineufes.à peu près autant
que la premiere eljpece de terre.

SI une terre nitreufe qui contient le
ï2. pour cent eft affez riche on peut fé

N n n 2 ¦ flatter
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flatter avec plus de raifon qu'une plantation
de Salpêtre ainfi établie «Se dirigée fera de9

plus avantagent s-: Si comme nous avons
fuppofe le mélange de 12. parties vitrioliques
avec {. d'alcali outre la partie urineufe confti-
tue les principes du Salpêtre «S: fi l'on
confidére de plus que ce mélange n'attirera
pas moins l'acide de l'air que dans une
plantation de Salpêtre ordinaire on en condurrà

avec probabilité qu'une telle terre produira
le double : Car fi une livre de terre lalpétri-
que contient trois à 3\. onces de Salpêtre,
elle fera fuffifamment riche pour être leflivée.

ÏL 'eft encore prouvé par l'expérience,
que le fel ordinaire peut être converti en
Salpêtre par le mélange avec du vitriol.
L'on trouve dans les falines appartenantes à

Nôtre llluftre Souverain d<?s icories de fel
en abondance «Se du fel fale «Se gâté peut-
être même en quantité dont on ne fauroit
autrement tirer parti ; il fe peut encore qu'il
y ait dans ces contrées abondantes en minéraux

une terre vitriolique ou des pyrites

?ui pourroient être employés à cet ulage :

)n peut le conjecturer de ce qu'on y trouve
on fel appelle Sai mirabile Glauben notivum,
qui doit fa génération au mélange du lei
commun avec du vitriol ; il fe pourroit
qu'après quelques recherches on y trouverait
abondamment de cette terre qui produiroit un
effet merveilleux : Mais fuppofe que ces
endroits folïènt dépourvus de terre vitriolique;

celle
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celle dont j'ai fait mention ci-deffus n'en
eft pas affez éloignée pour s'épargner la peine
de l'y chercher. Ce fel donc & cette terre
vitriolique contiennent bs deux principes du
Salpêtre lavoir l'acide vitriolique «Se le fel
alcali fixe : On pourroit même fortifier ce
dernier en y ajoutant les cendres qui fe trouvent

en abondance dans les faunes : 11 ne
manquerait plus à la production du Salpêtre
que fon troifieme principe qui eft le fel
urineux volatile qu'on peut fe procurer
par-tout fort aifément. On ne fauroit donc
douter qu'une plantation de Salpêtre établie
fur les deux plans propofés «Se fur-tout près
des endroits où fe trouvent les fusdits miné-
naux ne rapportant un profit confidérable:
On pourroit du moins en faire l'épreuve làns
beaucoup de fraix.

SI parce que nous venons de dire l'on
voit combien il eft difficile d'établir avec avantage

une plantation de Salpêtre ; nous Voyons

d'un autre côté à nôtre honte avec qu'elle
facilité la nature elle même le produit &
combien même on a de peine à le détruire
dans les endroits où il elt devenu un hôte
incommode : Nôtre vafte «Se magnifique
Hôpital conftruit depuis peu d'années, en fournit

un fâcheux exemple ; le Salpêtre s'étant
fi fort attaché à fes fondements qu'il les a

endommagés en plufieurs endroits ; enforte
qu'on eft'fouvent obligé d'en reparer les
mitrailles : Qu'il me foit permis d'examiner les

N n n 3 raifons
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raifons de cet inconvénient & de propofer
"quelques moyens d'y remédier : L'elfai fur
la génération du Salpêtre m'a conduit à cette
queftion \ «Se il me fervira de même de guide
pour la, réfoudre.

C'EST fans raifon qu'on a attribué cet
inconvénient ou à l'efpece de pierre dont on
s'elt fervi pour conftruire ce grand édifice ou
à d'autres caulés : L<s principes que nous
avons démontré ci-deffus joint à la defcrip-
tin ridelle du fol où l'on a polé les fonde-
mens de l'édifice nous feront découvrir avec
plus de" facilité la véritable fource du mal :

Chacun fçait qu'avant fa conftruction le
terrain fur I»? quel on l'a placé fervoit à des
plantations de jardinage «Se d'arbres fniitieis : 11

elt à préfumer que ces jardins y étoient établis

dès la fondation de Berne c'eft-à-dire
depuis plus de 500. ans ; & qu'ils ont été
bonifiés pendant cinq Siècles par un© grande
abondance de fumier. On ne fauroit douter
qu'un fumier de plufieurs Siècles n'ait rempli
la terre d'une quantité de fel urineux qui
conltitue l'un des principes du Salpêtre ; ce
fel aura néceflairement attiré de l'air une
abondance de fel acide qui fait une feconde
partie cffentielle à fa formation ; pour que
ces deux parties fe fuffent converties en
Salpêtre il ne manquoit plus que l'alcali qui
doit abfbtber Se réunir ers deux fels. Les
pierres propres à la bâtiflè quoiqu'elles foient
pour la, plupart vitreflibles s contiennent ce¬

pendant
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pendant dans leur maffe quelque matière col-
cineuje Se alcaline •: La chaux dont on fe
fert pour bâtir elt un puillànt alcali. D'où
il réfulte que la nature ne pouvoit faire naître

de ce mélange une autre matière que du
Salpêtre «Se le fel urineux «Se ormoniac qui
fe trouvoit dans cette terre venant à fe mêler

avec le fel alcali devient néceffairement
nitreux.

LE bâtiment lui même nous en fournira
une preuve convaincante. On voit tout
autour de ce bâtiment des veftiges de Salpêtre
qui s'y ett infinué plus ou moins. 11 y a

des endroits ou il monte plufieurs toifes eu
d'autres il n'attaque que la partie la plus baffe
ou le focle du bâtiment. La raifon de cette
différence eft fans contredit celle ; que
felon le témoignage de plufieurs perfonnes qui
s'en fouviennent encore il y avoit autrefois
à un endroit où le Salpêtre elt le plus abondant

une maifon avec des privés à un antre
endroit Une maifon à leflive où l'on jettoit
beaucoup de cendres «Se de lefiif ; à un
troifieme endroit un réfervoir d'urine pour l'or-
rofage des jardins ou des tas de fumier :

D'où il réfulte que cette terre s'elt remplie
inégalement de parties urineufes <Sc falmes,
propres à la génération du Salpêtre. Il y a

même allez d'aparence que ce mal a beaucoup

augmenté depuis le tems que ce
bâtiment elt établi ; parce que le grand nombre
de perfonnes qui y habitent vuident leurs

N n n \ pot»
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pots de chambre par les fenêtres Se l'urine
qui tombe contre les fondements contribue
beaucoup à nourrir Je Salpêtre Se à accélérer
fon accroiffement.

QUAND-ON connoit à fond la fource
d'un mal il elt d'autant plus ailé d'y renier
dier : Mais quel remède employerons nous
dans le cas prélent Cette queftion eft
autant importante que difficile à réfoudre : U

feroit impollible de guérir ce mal fans fraix.
Ceux qui confidéreront que des effais «Se des
conferls en matières importantes «Se difficiles,
demandent plus d'indulgence que d'autres,
pardonneront fi je bazarde d'indiquer quelques

remèdes qui étant apptives fur des

principes phyfiques, pourront mériter quelque

confiance,

L E célèbre Monfieur Stahl à fait une
découverte d'un grand poids qui confitte à

pouvoir détruire tous les efprits acides avec
d'autres efprits acides plus fort* : S'il n'étoit
donc queltion ici que de détruire le Salpêtre
qu'on voit diltinctement fur les pierres qui
fortent de terre on pourroit y réullir
facilement en les arrol'ant avec de l'huile de
vitriol ou avec de l'efprit de vitriol.

MAIS comme la fource de ce Salpêtre
fe trouve dans la terre même fur laquelle ce
bâtiment eft fondé le Salpêtre fe reproduirait

de nouveau en très? peu de tems : U

fera
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fera donc abfolument néceffaire de porter
quelque remède à la terre même. Je n'en
connois aucun de plus fur mais à la vérité

pas moins difpendieux que de faire enlever

toute la terre qui entoure les fondements
«Se d'y en faire porter de nouvelle ; ce qui
fe feroit > à mon avis fans *aucun préjudice
pour les fondements : Mais j'indiquerais
encore deux autres moyens beaucoup moins
coûteux qui produiraient peut-être le même
effet, Si dont on pourrait faire l'épreuve en
peu de tems dans quelque partie peu confidérable

du bâtiment.

P PVEMI F, Rmoym : La nature démontre
clairement que l'eau empêche toute génération

de Salpêtre en ce qu'elle le dillout «Se

l'entraîne, S'il étoit donc pollible qu'on pût
établir tout au tour de ce bâtiment des demi
canaux de pierre de façon qu'il fut arrofe
tout à l'entour «Se que l'eau fut de niveau
avec la fuperficie du terrain il en relùlteroit
que l'eau enlèverait toutes les vapeurs nitreu-
fes qui s'échappent de la terre «Se qui s'atta*
chent au bâtiment ; «Se qu'elle les diflbudroit
& les entraînerait abfolument, outre qu'en hUr
mecftant les murailles, ne fut ce qu'à la hauteur

de deux pouces le Salpêtre n'y pourroit

monter. Le canal de pierre rendrait déjà

l'élévation des vapeurs impoffible «Se le
Salpêtre qui fe trouve en terre fous ces pierres

s'étoufferait faute d'air, ou bien ce SaL

pêtre cauferoit moins de dommage n'étant
Nnni encore
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encore qu'imparfaitement formé : Mais il
Faudroit que l'eau de ces canaux qui ne
doivent avoir qu'un pied de large fut une
eau courante : Soit pour qu'elle ne fut pas

trop chargée da Salpêtre. Soit parce qu'une
eau courante occafionne toujours quelque courant

fluide dans l'air qui emporteraient
entièrement les vapeurs qui auroient "pu
encore s'échapper. Il y auroit peut-être moyen

de diriger fans beaucoup de fraix le

cours du Ruiffeau qui eft à une petite diftance
du bâtiment de façon qu'une portion

d'eau peu confidérable en fit l'enceinte. Le
peu d'humidité que donnerait une eau de
deux pouces de hauteur ne fauroit porter
aucun préjudice aux fondements.

SECOND moyen : Je ferois enlever la
terre nitreufe tout à l'cntour du bâtiment, au
moins dans les endtoits où le Salpêtre s'eft
manifèfté de trois à quatre pieds de
profondeur Se de la même largeur ; «Se je la
remplacerais par une couche de terre graffe
ou d'argile à la hauteur de deux pieds. Cet-
t.j argile étant fi compacte que ni l'humidité
ni les vapeurs nitreufcs ne fàuroient percer
au travers elle les intercepterait «Se les em-
pêcherôit de s'élever «Se de s'attacher au
bâtiment. Il feroit peut-être convenable que
cette couche d'argile eût un? pente vers le

tient de forte que fes eaux de pluies
pourroient couler vers le fondement «Se y féj.uir-
ner quelque tems afin que l'humidité em¬

pêche
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pêche d'autant mieux les vapeurs de monter,
ou entraine celles qui pourroient encore trouver

quelque iflue par les interftices. Il faudra

encore obferver de ne laiffer aucun
vuide entre; le bâtiment & les couches de
terre graffe ; foais de les ferrer tottement
contre les murs pour que les vapeurs ni-
treules ne trouvent aucune itine tout Je long
du bâtiment : Quant aux deux autres pieds
de terre que j'aurois fait enlever «Se qui
font entre les couches d'argile «Se la fuperficie

ils doivent être remplis ou d'une terre
fablonneufe ou de gravier & pavés de petits

cailloux.

J'AI donc prouvé que le Salpêtre qui fe
manifelte autour de l'Hôpital doit fa fource
au fel urineux dont la terre fur laquelle il a

été bâti le trcnive remplie «Se -qu'il eft
impoflïble d'en extirper le Salpêtre que par
l'un des moyens que j'ai indiqués ou d'enlever

entièrement la terre nitreufe «Se de
lui en fubftituer une nouvelle ; pu d'empêcher

que les vapeurs nitreufes ne montent «Se;

ne s'attachent au bâtiment : Quel de deux
< que l'on mette en œuvre il y a toute efpé-

rance, que le mal celièra.

CE feroit une entreprife inutile «Se

dangereuse d'enchaffer dans les fondements
extérieurs de ce bâtiment de nouvelles pierres
dures impénétrables au Salpêtre ; puisque
la chaux qu'on employeroit à cet quvrage

' fournit
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fournit la meilleure nourriture du Salpêtre.
Dès que le Salpêtre auroit confumé cette
chaux il attaquerait les vieilles pierres
placées derrière les nouvelles «Se minerait ainfi

la bafe de l'édifice fans qu'on pût même
s'en appercevoir.

MAIS fi l'on empêche les vapeurs ni-
treules de fortir de terre on coupera le
mal par la racine : Il en refultera que le
Salpêtre qui exilte actuellement ne
rencontrant aucune matière propre à lui fervir
de matrice & de nourriture «Se à favorifer
fon accroiffement, fera aifément détruit, ou
reitera fans effet.

AUSSITOT que l'on aura empêché
l'évaporation du Salpêtre qui le trouve dans
la terre on aura en même tems porté
remède à la fource du mal «Se à fon effet. Cela
fait le Salpêtre ne trouvant plus aucune
nourriture dans les murailles du fondement où
il s'eft niché il pourroit d'autant mieux en
être chaffé.

IL eft très-probable que le foleil «Se: la

pluie feront évaporer & ditfiper le Salpêtre ;
fans autre remède; mais fi cela ne foffifoit pas,
il faudroit garnir les murailles où le
Salpêtre a niché avec de la chaux ou avec
un mélange de chaux «Se de fiente de vaches :

Cette matière fermant d'aimant au Salpêtre,
l'attire s'en imprègne & tombe.

LA
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LA génération du Salpêtre bien dirigée
dans les fabriques «Se fa deftruction dans le
magnifique bâtiment dont on a parlé font
deux objets également dignes d'attention.
Par le premier projet on épargnerait d'un
côté bien des dépenfes inutiles ; de l'autre
on augmenterait confidérablement le profit
du commerce de la poudre : Par le fécond
on mettrait en fureté un édifice qui par fa
beauté «Se fon étendue mérite qu'on ne
néglige rien pour le conferver.

HEUREUX fi mes foibles confeils
pouvoient contribuer à produire l'un ou l'autre
de ces effets.

XXIV,
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